
Août 

 

Un mois doux, août. Un mois qui invite à la contemplation et qui 

murmure à l’oreille comme un père aimant. Un mois où il fait bon 

vivre, à ne rien faire d’autre que de se laisser mener par le bout 

du nez par quelques petits nuages laineux.  

Août c’est travailler comme la fourmi en se prenant pour une 

cigale en vacances, se transformer en lézard, chapeau de paille, 

pieds nus et tenues légères ! 

C’est s’endormir à la belle étoile et à la lune, couché sur l’herbe, 

les doigts de pieds en éventail. Regarder passer les filantes 

éphémères et faire des vœux. De jolis vœux, bien sûr, ceux qui 

un jour deviendront réalité.  

C’est se surprendre à devenir humble face à l’immensité qui nous 

entoure. Oh oui, bien petits êtres sommes-nous, là, au centre de 

ce ballon terrestre qui se meut dans l’air sans pourtant se casser 

la bobine.  

Août ? Mais c’est le soleil dans toute sa splendeur ! Ce sont des 

étoiles comme s’il en pleuvait, des éclairs et du tonnerre de 

Brest ! C’est l’été en tournesols, en ré en fa en sol, que dans la 

fontaine l’on s’y rafraîchit, oui, comme des petits. C’est belle la 

vie ! C’est merci d’y être, en vie ! C’est ne pas avoir envie de faire 

juste et de signer, Rovine, ici, parce que plus de place et en rire, 

parce que c’est le mois d’août et on s’en fout. 
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